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Que reste-t-il de l’activité d’un ento-
mologiste lépidoptériste amateur 
lorsqu’il est mort ? Des articles, s’il 
en a publié. Ils continueront d’in-
téresser ceux qui vivent dans la 
même région que le disparu ou qui 
travaillent sur le groupe de papil-
lons qui a eu ses faveurs de son 
vivant. Peut-être a-t-il décrit des 
taxons nouveaux ou la biologie de 
quelques espèces. Ses travaux vien-
dront alimenter les bases de don-
nées et il aura été le témoin de la 
présence ou de la persistance de 
quelques espèces. Une borne pour 
faire des comparaisons de diverses 
natures. Ce sera encore plus vrai, s’il 
avait pris soin de documenter pré-
cisément ses observations et plus 
encore s’il a alimenté une base de 
données naturaliste personnelle ou 
publique. La trace est relativement 
éphémère dans ce cas, la migration 
de cette base personnelle peut être 
aléatoire et si elle n’a pas été par-
tagée, perdue au premier crash de 
disque dur !
Durant sa vie, il a aussi pu consti-
tuer une collection pour conserver 
une trace de ses observations et 
permettre des comparaisons entre 
espèces ou entre populations. Bien 
étiquetée, une collection de papil-
lons est une mine de renseigne-
ments vers laquelle on peut revenir 
dans le temps et notamment au fil 
des évolutions taxinomiques issues 
par exemple de la génétique ou 
d’une meilleure connaissance de la 
biologie ou de la morphologie des 
espèces.

C’est ce qu’avait fait Guy Barragué 
(°Rochefort, 1912 – † Saint-Jean-
d’Angély, 2004) qui nous a légué un 
ensemble d’articles et de publica-
tions qui couvrent cette approche, 
à l’exception d’une base de don-
nées ou de carnets de terrain. Sa 
collection de lépidoptères (155 car-
tons 39x26, de Rhopalocères et 
Zygaenidae d’Afrique du Nord et 
d’Europe) est bien documentée et 
les déterminations ont été confron-
tées aux avis des spécialistes fré-
quentés (Francis Dujardin, Gerhard 
Tarmann, John Tennent, par 
exemple) et ont suivi peu ou prou 
l’évolution de la nomenclature. Une 
grande partie de ce qu’il avait ras-
semblé avant son départ en Algérie 
en 1946, n’a pas survécu à son rapa-
triement forcé en France en 1962.
Guy était un homme généreux et 
il aimait partager son savoir et ses 
découvertes par le don de spéci-
mens étalés. Certains ont même 
profité de sa gentillesse pour lui 
voler des spécimens en préten-
dant un emprunt pour étude ! Sa 
collection se trouve donc dissémi-
née dans des dizaines d’autres et 
c’est une bonne chose si l’on songe 
à la précarité des insectes naturali-
sés. Leur dispersion assure pour un 
temps la pérennité des éléments de 
cet ensemble. Il avait bien entendu 
gardé un fond de collection bien 
représentatif qu’il a légué au GIRAZ-
Zygaena avant de disparaître. Elle 
est actuellement en dépôt au 
Muséum d’histoire naturelle d’An-
gers (Maine-et-Loire), où elle peut 
être consultée sur demande au 
conservateur.
Faire vivre cette collection, c’est 
d’abord faire savoir où elle se trouve 

et ce qu’elle contient. Pour ce faire, le 
GIRAZ a engagé les services d’Aline 
Donini qui œuvre dans les collections 
d’insectes de l’Ouest de la France. 
Le processus suivant a été appliqué 
à la collection de Zygaenidae et de 
Rhopalocères de Guy :
•	 Chaque boîte de papillons a été 

photographiée plein cadre, sans 
que les papillons ne soient dépla-
cés, pour laisser la collection telle 
que G. Barragué l’avait rangée.

•	 Les étiquettes de chaque 
Zygaenidae ont été lues et trans-
crites dans un fichier Excel, dans 
lequel on s’est efforcé de géoloca-
liser chaque localité.

•	 Chaque boîte a été placée au 
congélateur durant 21 jours pour 
acquérir la certitude raisonnable 
que les œufs des parasites des 
collections soient tués. Elles ont 
ensuite été placées dans un sac 
plastique étanche avec une fer-
meture dite « zip » (voir encadré 
p.12).

Une fiche reprenant le contenu de 
la boîte a été placée au dos de cha-
cune d’elles, dans le sac plastique, 
pour en faciliter la consultation.
Les boîtes de Zygaenidae ont 
été regroupées par zones géo-
graphiques (ouest paléarctique, 
Maghreb, Asie) et renumérotées 
dans le fichier Excel.
Les photos de boîtes ont été instal-
lées sur le site Internet du GIRAZ : 
www.giraz.fr. Le fichier Excel inven-
toriant les Zygaenidae est égale-
ment consultable librement sur ce 
site Internet.
De cette façon, l’ensemble des 
informations disponibles est porté 
à la connaissance du public et des 
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de Guy Barragué : 
une vie, une œuvre
Éric Drouet - 86b, route de la Luye F-05000 Gap / edrouet.zyg@wanadoo.fr

Les traces ne servent à rien, 
s’il n’y a pas de chasseur ! 
Tomy Ungerer

Fig. n° 1 : Guy Barragué vers 1971
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lépidoptéristes intéressés par les 
zygènes, notamment, du Maghreb. 
Ils peuvent confronter leur expé-
rience à celle d’un chercheur du 
XXe siècle, sans avoir à se déplacer 
physiquement. Un premier niveau 
d’accès leur est donc offert, pour 
une collection qui n’est pas ouverte 
au public. 

Les personnes intéressées peuvent 
sur simple demande auprès du 
secrétaire du GIRAZ ou du conser-
vateur du Muséum d’Angers, avoir 
accès à la collection. C’est ce que 
nous souhaitons car il reste à faire, 
notamment pour les exemplaires 
du groupe de Zygaena purpuralis 
qui n’ont pas été disséqués. Ce sera 

utile pour la faune de France, mais 
aussi pour celle du sud des Balkans 
où G. Barragué avait prospecté 
en compagnie de Claude Dufay. 
Certains Procridinae attendent 
aussi une identification.
Cela illustre ce qu’on peut faire à 
l’échelle d’une association et d’une 
institution muséale pour assurer 
le passage de témoin à ceux qui 
suivront.
Puisqu’il s’agit de faire resurgir le 
versant entomologique de la vie de 
Guy Barragué, il n’est pas inutile de 
rappeler qui il était.
 
Guy Barragué est né le 30 juin 1912 
à Rochefort (Charente-Maritime), 
dans la famille d’un militaire, Louis, 
Maurice Barragué, qui servait dans 
la « coloniale » et qui décèdera en 
1915. Très rapidement et pour des 
raisons de santé, Guy et sa mère, 
née Marie Bernard, s’installent à 
la Rochelle, où un environnement 
familial dense les accueille. Durant 
les vacances, il se rend chez un 
oncle horticulteur, à Saint-Jean-
d’Angély. C’est dans cette petite 
ville, à la campagne, qu’il va s’éveil-
ler à la nature. Dès l’âge de 6 ans, il a 
déjà quelques papillons piqués sur 
des bouchons collés dans une boîte 
de chaussures. Vers 10 ans, sa curio-
sité et son intérêt pour les insectes 
se développent au contact d’une 
cousine étudiante à l’École normale 
qui constitue une petite collection 
pour ses besoins.
La passion était installée et n’allait 
plus le quitter. Les bases solides 
ainsi acquises feront que, dès le 
départ, il sera excellent prépara-
teur et reconnu comme tel dans le 
milieu entomologique.
C’est vers 12 ans, au cours d’une 
visite au célèbre site du canal 
de Dompierre-sur-Mer, qu’il ren-
contre deux messieurs qui le 
questionnent sur le nom d’un 
papillon. Guy nomme sans hési-
ter Coenonympha arcania et sans 
le snober, les deux savants lui ren-
voient instantanément une image 
positive de son degré de connais-
sance des papillons de la région. Il 
s’agissait de Charles Oberthür et de 
Georges Durand !
Guy Barragué entre aux Postes 
Télégrammes et Téléphone en 
1930. Après son service militaire, il 
se marie avec Charlotte Morisset en 
1934. Ils auront trois enfants, deux 
garçons et une fille. À cette époque, 
il fréquente assidûment Georges 
Durand qui les reçoit dans sa pro-

priété de Beautour, en Vendée. Il 
apprendra de ce grand naturaliste 
à embrasser la totalité du vivant et 
notamment, il comprendra toute 
l’importance de la botanique pour 
un entomologiste.
En 1946, il quitte la Charente-
Maritime pour l’Algérie et s’installe 
à Alger. Fonctionnaire à la Poste, il 
travaille de nuit au centre de tri. Il 
y apprend, l’arabe, ce qui lui sera 
très utile dans ses voyages, mais 
aussi pour gagner la confiance de 
ses collègues de travail qui lui sau-
vèrent la vie un jour d’attentat ! Il 
occupe ses temps libres de la jour-
née en prospectant les alentours. Il 
élargit progressivement son rayon 
d’action à la recherche des lépi-
doptères diurnes, notamment des 
endémiques des Atlas et du pré-dé-
sert. Il élève beaucoup d’entre eux 
à la suite de la découverte de nou-
velles entités taxonomiques, dont 
un certain nombre lui sont dédiées.
Bibliothécaire bénévole à la faculté 
d’Alger, il a côtoyé plusieurs pro-
fesseurs de botanique et appris à 
reconnaître les plantes et les papil-
lons de jour d’Afrique du Nord, tout 
en entretenant une abondante 
correspondance avec G. Durand. 
Plusieurs entomologistes de renom 
le visitèrent durant cette période, 
comme le jeune militaire, Henri 
Descimon.
1962, c’est le retour en métropole, 
contraint et forcé, laissant derrière 
lui sa maison et ses biens. Avec 
un maigre baluchon, il s’installe 

Fig. n° 3 : Guy Barragué et Georges 
Broquet, plage de la Galère à Théoule-
sur-Mer, le 13.04.1987, un jour de 
recherche de Callophrys avis Chapman, 
1909.

Un sac "Zip"
Ce dispositif évite que les 
parasites des collections puissent 
entrer dans la boîte et évite le 
traitement de son contenu par 
des produits toxiques. Chaque 
manipulation dans les boîtes 
étant une source d’accident et 
d’introduction involontaire de 
parasite. La conservation dans un 
sac étanche est une solution peu 
couteuse et fiable dans la durée. 
Elle est particulièrement adaptée 
aux collections des musées 
qui sont (trop !) rarement 
consultées. La transparence 
du sac permet l’observation 
des insectes pour un examen 
superficiel sans avoir à l’ouvrir. 
Ce dispositif est utilisé depuis le 
début des années 1970, à mon 
initiative, pour les 350 boîtes 
de la collection de papillons de 
Charles Morault, au Muséum 
d’histoire naturelle de Nantes.

Fig. n° 2 : Exemple d’une boîte de la 
collection de Guy Barragué © A. Donini
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en définitive à Cannes. Toujours 
employé au tri, il tente de compen-
ser sa perte de patrimoine en exer-
çant d’autres activités profession-
nelles durant la journée (chauffeur 
de bus, syndic d’immeuble).
C’est depuis cette base qu’il va relan-
cer son réseau de relations avec les 
lépidoptéristes de France comme 
Francis Dujardin, Jean-Claude 
Weiss, Georges Broquet, mais aussi 
W. G. Tremewan, Axel Hofmann et 
Gerhard Tarmann et continuer à 
faire connaître et apprécier ses tra-
vaux entomologiques. Il a été for-
tement choqué par la disparition 
de sa femme Charlotte, à laquelle 
il consacrait une vraie dévotion, la 
comblant de témoignages d’amour, 
dont les plus connus sont les nom-
breux poèmes qu’il lui dédiait.
Seule sa vitalité légendaire a décliné, 
mais pas ses envies. Son fils Bernard 
viendra vivre avec lui et tous deux 
déménageront de Cannes pour 
retourner dans une maison à Saint-
Jean-d’Angély, en 2003 (la même 
où il a découvert sa passion, comme 
l’écrivait Bernard). C’est là qu’il est 
décédé le 6 novembre 2004, lui qui 
voulait devenir centenaire !

Une vie longue et riche, dont il don-
nait des aperçus dans une multi-
tude d’anecdotes, restées célèbres 
chez ceux qui l’ont côtoyé. Il a 
constitué plusieurs collections de 
papillons de jour. La première for-
mée en Charente-Maritime, ainsi 
que la seconde consacrée à la 
faune algérienne n’ont pas survécu 
au rapatriement de 1962. Il subsiste 
la troisième, établie à partir de ses 
prospections dans le sud des Alpes 
où ses connaissances de la faune 
méditerranéenne vont lui per-
mettre de découvrir de nombreuses 
populations d’espèces de lycènes 
ou de zygènes très localisées. 

C’est aussi le moment où Guy va fré-
quenter assidûment le grand ento-
mologiste de Nice, Francis Dujardin. 
C’est avec lui qu’il va échafauder les 
plans de ses expéditions au Maroc. Il 
profitera des vastes connaissances 
de ce mentor pour planifier la redé-
couverte ou l’exploration de nom-
breuses localités du Maroc, dans le 
but d’aider à la compréhension du 
peuplement en zygènes de cette 
région. Ses deux principaux voyages 
de plusieurs mois sont relatés en 
détail dans une série de fameux 
articles qui ont réveillé l’intérêt de 
la communauté européenne des 
lépidoptéristes, pour cette faune. Ce 
précurseur a été suivi par de nom-
breux entomologistes qui ont mis 
leurs pas dans les siens et fait pro-
gresser la connaissance. 
La relation suivie avec F. Dujardin 
lui a permis d’être associé à la des-
cription de nombreux taxons issus 
des échantillons qu’il avait col-
lectés. Cette expérience permis à 
F. Dujardin de documenter avec 
sûreté sa rédaction de la partie 
consacrée aux Zygaenidae dans 
le Catalogue des lépidoptères du 
Maroc, conduit par Charles Rungs. 
Guy acquit ainsi une véritable 
expertise sur les zygènes et les rho-
palocères d’Afrique du Nord et ses 
informations et collection ont éga-
lement permis à John Tennent de 
réaliser sa faune du Maghreb. 
Guy a également beaucoup voyagé 
en Espagne, où ses qualités d’éle-
veur firent merveille avec les taxons 
mélanisants de Zygaena occita-
nica. Il visita également à plusieurs 
reprises les Balkans et la Grèce avec 
Claude Dufay (Chaponost) et com-
pléta ainsi sa collection avec de 
nombreux taxons de zygènes de 
cette zone. 
Ces quelques lignes ne font qu’ef-
fleurer la diversité de la vie un peu 
romanesque de Guy. Ses multi-
ples anecdotes racontées avec 
éloquence et conviction n’ont pas 
été consignées et des pans entiers 
de sa vie sont maintenant partis. 
D’autant que son fils Bernard est 
décédé le 17 septembre 2011 et ne 
peut plus témoigner de l’homme 
qu'était son père. Mais son exemple 
nous guide au quotidien. 

Fig. n° 4 : Guy Barragué, plage de la 
Galère à Théoule-sur-Mer, le 13.04.1987
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Il y avait une goutte d’eau, elle s’unit à la mer.
Un grain de poussière, il fit partie de la terre ;
Venir au monde et en déguerpir, qu’est-ce donc ?
Une mouche est apparue, puis elle a disparu !
Omar Khayyâm, 1048-1131, Les Robâiyât


